
demande, sur laquelle il devait êfre 
statué, formulée p a r les denx Centrale* 
be l l e s (socialiste et chrétienne) et ten
dant i ral toeatkm de* eubvent ions du 
F e a d e nat ional de eriso aux ouvriers 
belges mêlés a n conflit de la région d? 
Bonbaix-Toureoing. 

Une note du Comité 
cégétiste de grève 

D a n s une note qu'il nous communique 
en nous pr iant de l'insérer, le Comité 
îLtersyndical de grève appe l l e l'atten 
t;on des syndiqués eégétistes sur des 
démarches qui pourraient être faite» à 
l e n t s domiciles, en vue de la reprise par
tiel le dn travail dans certaines usines. 
Il les prie de n'en point tenir compte, 
voulant à tout prix éviter la division 
parmi les gréviste-i. 

A ROUBAIX 
L a si tuation reste stationnaire. I.e 

canne l e p lus complet cont inue de 
régner en ville. I l est vrai que la jour
née de jeudi n'a vu se dérojiler a u c u n : 
manifestat ion, ni meeting. 

Aujourd'hui vendredi, par contre, 
deux manifestat ions sont prévues . Ce 
sont d'abord les eégétistes qui t iendront, 
a 15 heures, dans la sal le des fêtes de 
la rue de l 'Hospice , une réunion suivie 
de sortie. D'autre part , à la même 
heure, les communistes se réuniront 
place de la Gare et, en cortège, iront 
se jo indre aux grévistes de Tourcoing, 
Honrq et Hal luin . 

U n incident 

U n léger incident est survenu merere-
c i soir, à la sortie de l'usine Lepoutre. 
Un certain nombre de grévistes s'étaient 
réunis à proximité de l'usine et quand, 
vers 1 8 heures, apparurent des ouvriers 
tncore au travail , i ls furent siffles. U n 
ne ees ouvriers fu t même quelque peu 
molesté et l'incident n'en serait certai
nement pas resté là s i la pol ice et la 
garde républicaine n'étaient intervenue» 
aussitôt. 

Cet ouvrier regagna ensuite son do
micile, rue Bol l in , encadré d'un demi-
peloton de gardes mobiles. 

Aucune arrestation n'a été opérée. 

Un c tribunal public » 
La Jeunesse communiste de Koubaix 

«'était transformée, jeudi , en «tribunal» 
qui s iégea de 19 heures à 21 h. 30 en
viron, au local unitaire, boulevard de 
Strasbourg. 

Les « accusés », M I L Lebas, Vande 
putte et les chefs de la J . O. C , furent 
luges par contumace, p a r leurs jeune» 
et ardents jurés. Les « accusateurs 
publics » étaient K M . Chanière, de la 
î 'édération des Jeunesses communistes 
e« Deleuze, du parti unitaire. 

Cette pet i te cérémonie se déroula 
dans le calme le p lus complet et le ser
vice d'ordre, dirigé par M. André , 
e m m i s s a i r e de pol ice du 1 " arrondis 
s iment, n'eut en anciine façon à inter 
venir. 

A TOURCOING 
Aueuu fait nouveau n'a été enregistré 

a Tourcoing, dans la journée de jeudi. 
Les Syndicats unitaires annoncent 

pour aujourd'hui vendredi, à 15 heures, 
un cortège auquel prendront par t les 
gréviste* roubaiêiens, qui les Rejoindront 
place de la République. 

A TEMPLEUVE 
Ln ratana des grèves et pour sur-

\ t i l l e r la frontière, un cont ingent assez 
m-portant est venu renforcer la gendar
merie de Templeuve. Il est arrivé hier 
jeudi. 

A MEMIN 
Jeudi soir, à l u ta., a e u lieu au 

local du Syndica t unitaire , rue de 
Lille, aux Baraques , une réunion, au 
cjurs de laquel le M I L Jacquemot te , 
député c o m m u n i s t e ; Vandenboom e t 
Vunlandeghem ont pris succes s ive 
m e n t la parole. Un dé légué c o m m u 
niste de Par i s s 'est présent» à la tri
bune, mai s a y a n t c o n s t a t é s a n s doute 
iju'il é ta i t repéré par le serv ice d'In
formation, présent d a n s la sal le , il a 
coupé court a son discours, e t disparut , 
sans qu'on ait pu d'ail leurs l'iden
tifier. 

A v a n t la réunion, M. J a c q u e m o t t e , 
d e v a n t l ' insuff isance d e l 'auditoire 
présent d a n s la sa l le , s 'é ta i t présenté 
a la fenêtre , avec l ' intent ion d' inviter 
les passants a la réunion. 

Le serv ice d'ordre qui fonct ionnai t 
s iors devant le local, a y a n t e m p ê c h é 
tout a t troupement , la m a n œ u v r e d u 
député c o m m u n i s t e n'eut aucun «no
ces, e t si peu, que la réunion eu t lieu 
d e v a n t 150 auditeurs seulement. 

Les oratenrs prêchèrent la grève à 
Outrance. 

Aux Syndicats chrétiens 

Vendredi , à 1S h., au local de la 
Gilde, P l a c e du Marché, aura l ieu n n e 
réunion générale d e s grév i s t e s adhé 
rents aux S y n d i c a t s chrét iens . L'or
dre du Jour c o n s i s t e d a n s l e c o m p t e 
tendu d e s récentes en trevues , l e s e x 
pl icat ions sur la s i tuat ion actue l le et 
la m i s e a n point d i s article» publ iés 
c e s jours derniers d a n s cer ta ins Jour
n a u x be lges e t français . 

D'autre part , on a n n o n c e qu'une 
réunion sera t enne c e soir, à 18 h., à 
la Maison du Peuple , par les grév i s tes 
aff i l iés atrx Synd ica t s soc ia l i s tes . 

LES REUNIONS CÉGCTISTES 
Les Syndicats confédérés convoquent 

leurs adhérents aujourd'hui vendredi aux 
réunions suivantes: 

A Tourcoing, à 9 h. 30, 196, m e de 
Onisnes; 

A Lys-les-Lannoy, a 9 h. 30, salie des 
r i t e s ; 

A Roubaix, à 16 heures, salle des fêtes, 
rue d* l'Hospice. 

Le livret syndical sera exigé a l'entrée. 
D'entre part, le paiement des syndi

qué» grévistes aura lieu demain samedi de 
8 à 12 h. et de 14 a 16 h. 30 aux endroits 
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Le confit entre Mussolini 
et le Souverain Pontife 

A u Vatican, on a fa i t au représen
tant de l'Agence Bavai la déclaration 
suivante : 

« Nous tenons à relever immédiate
ment les affirmations selon lesquelles 
l'Action catholique serait devenue le 
refuge de l'opposition au régime ; le 
refuge des débris de l'ancien parti po
pulaire, des mécontents, des libéraux, 
des socialistes, etc.... 

» Cette affirmation, il faut le dire à 
l'honneur de la vérité, nous ne la trou
vons même pas, du moins sous cette 
forme, dans la presse fasciste, mais nous 
la trouvons dans quelques rares jour-
baux étrangers. Une pareil le affirma
t ion, nous le proclamons hautement et 
catégoriquement, n'est qu'un pur men
songe. E l l e ne s 'appuie sur aucun do
cument, sur aucun fait , sur aucune ap
parence même. N o u s défions quiconque 
de prouver le contraire. Non ! mille fois 
non. l'Action catholique n'est pas dévê
t u e un parti pol it ique quel qu'il soit 

» Contre une aussi calomnieuse asser 
t ion, les p lus hautes autorités et les 
ta i t s eux-mêmes s'inscrivent en faux. 
D i e u sai t pourtant que tout a été mis 
en œuvre pour prendre l'Action catho-
lique en défaut. Non ! l'Action catho
lique ne fait pas, n'a jamais fa i t de 
politique. On pourrait écrire à ce sujet 
un livre blanc singulièrement convain
cant. 

> » La caractéristique essentielle de 
1 Action catholique est de se placer, sor.s 
peine de se renier el le-même, en dehors 
et au-dessus des partis polit iques et de 
la pol i t ique des part is : c'est ce que le 
P a p e n'a cessé de répéter depuis huit 
ans. Tout ce qui a été tenté pour la 
convaincre d'esprit pol i t ique ou politi-
quant s'est révélé puéri l et vain. 

» Le P a p e l'avait déjà prouvé dans sa 
lettre au cardinal Schuster. P ic X I y 
dit textuellement que l'Action catholique 
n'a pas à faire de polit ique, c'est ce 
que nous avons toujours enseigné et 
ordonné. Or, nous pouvons dire, le di
sons avec une profonde sat isfact ion, la 
vo ix du Père a été entendue et obéis 
p a r ses fils, et s'il s'est jamais produit 
quelque except ion ou déviation, d'ail
leurs sans qu'on en ait eu l'intention, 
t o n s n'avons pas hésité à désapprouver 
et à corriger. 

» Le Paj>e a répété solennellement se» 
affirmations à plusieurs reprises. Ces 
jours derniers, il les a répétées devant 
c e s représentants du monde entier. Or. 
le fa i t que le Souverain Pont i fe n'a pa» 
hésité à engager sa parole devant le 
monde entier, c'est cela qui compte et 
p a s antre chose. » 

A r Académie française 
M. Charles Le Goffic 

a été reçu hier 
par M. Henry Bordeaux 

Paris , 4 juin. — M. Charles Le 
Goffic, élu par l 'Académie française , 
ei. remplacement du v i c o m t e de L'urel, 
a pris s éance aujourd'hui. Il a é té regu 
par lf. Henry Bordeaux qu'ass i s ta ient 
nu bureau M. Abel H e r m a r t , chance
lier et M. René Doumle , secrétaire 
perpétuel. 

Le nouvel académic ien associe , dès 
le début de son discours de réception, 
li. Bre tagne à l 'honneur qui lui e s t 
l a i t ; puis 11 fait l'éloge de son prédé
cesseur. 

Il a n a l y s e minut i eusement le théâ
tre de Curel, sa nouveauté , s e s qua
lités, la place qu'il prit. 

Il termine en évoquant les derniers 
Instants de celui A qui il succède . 

M. Henry Bordeaux appelé a ré
pondre au récipiendaire évoque aussi 
la Bretagne . 

Il s'efforce de dégager les caractères 
digne de l a m e bretonne qu'il retrouve 
dans la l i t térature de ce t t e province 
et chez M. Charles Le Goffic. 

A v a n t de finir, M. H e n r y Bordeaux, 
selon l 'usage, ajoute quelques touches 
LU portrait de François de Curel. tracé 
par Al. Charles Le Goffic et 11 c o n c l u t : 

« Lorsque Maurice Barrés entrepri t 
-a c a m p a g n e pour la grande pit ié d e s 
ég l i ses en France, des t inée à sauve
garder toutes c e s puissance» spiri
tuel les qui sont le contrepoids néces
saire du progrès matérie l , vous accou
rûtes a son cftté, ma i s , e n vrai breton, 
peur l ' intéresser à vos c imet ières « On 
les sécularise Ici lui écr iv i ez -vous ; ail
leurs on les déplace. Et les morts ne 
sont p lus en sQreté chez nous ». 

Barrés , d 'avance vous avai t com
pris. L'auteur du « Deux-novembre en 
Lorraine » a répondu A ce t t e suppli
cat ion en faveur du repos et de l 'auto-
t l té des morts par ce t te formule ; 

« Nous défendons m e l n s le passé 
que l'avenir. Parlons clair et n e t : nous 
défendons l'éternel. S'inspirer du 
p a s s é un' j a m a i s signifié s ' instal ler 
clans Je passé . Car nos se igneurs les 
morts ( c o m m e Barrés les a p p e l l e ) , 
l ibérés du poids des jours, nous pré
cèdent et nous montrent la lmnlêre 
au bout du chemin . 

Journal de Roubaix «a 

Après la catastrophe 
de Saint-Denis-de Pile 

Libourne, 4 juin. — L'état des blessés 
hospitalisés à Libourne est, es -matin, 
stationna ire. On ne signale pas de nou
veaux décès. Les eorps des victimes sont 
toujours immergés sous les décombres 
ces camions qui ont été précipités dan 
!e fleuve, sons les débris du pont qn 
s'écroula lors des essa is . 

Deux des blessés — qui sont une 
vingtaine — sont décédés pendant leur 
transport à l'hôpital. 

Une bigue de six tonnes du port auto
nome de Bordeaux est partie ce matin 
pour Saint-Denis-de-Pi lc afin de re
monter à la surface les camions. Les 
pont» situés en aval à Libourne ne per
mettant pas l'arrivée d'engins de levage 
plus puissants sur les lieux de l'accident, 
j n outi l lage spécial a été envoyé pour 
couper en trois parties le tablier du 
pont effondré. La grue en relèvera en 
suite les morceaux afin de dégager le 
lit de la rivière et la rendre à la navi 
gation. 

Deux scaphandriers ont fait des 
plongées a s sez longues dans i ' Is le: 
r u e en a m o n t , l 'antre en aval du pont. 
Tous deux sont remontés sans avoir 
rien découvert . 

Deux des rescapés, peu gr ièvement 
at te ints , ont qui t té l'hôpital Ù> U -
tx.nrne. Douze b lessés restent a l'hiN-
pltal. 

L'état général des blessés est sat is 
fa i sant . 

Dans l 'aprês-midi . le garde c h a m 
pêtre de la c o m m u n e , aidé par quel
ques habi tants , a réussi à retirer, ce 
mutin , le corps d'une des v ic t imes de 
l'accident- d'hier. 

Il «'agit de M. Parls i t , entrepreneur 
de transports k Libourne qui. avec 
deux de ses confrères , avait é té charge 
a'organiser le service de camions pour 
procéder aux e s sa i s de charge du pont 
suspendu. On aperçoit maintenant un 
second cadavre pris sous un camion. 

Il es t possible qu'en raison du vio-
lt-nt courant et des tonrbilons produits 
psr le barrage formé par l 'amas des 
Matériaux enfouis , sous les flots, quel
ques corps a ient été entraînés ver« 
'.'embouchure. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 4 juin. — le , séance est ouverte 

à 13 h. 33, sous la présidence de M. Léo 
BOUTS-SOU. 

L'ordre du jour appelle 1« suite de la 
discussion du projet de loi »ur les bre
vets d'invention. 

La Chambre discute l'art. 41 des actions 
eii nullité et déchéance. 

M. Boucheron, rapporteur, estime qu'on 
ne peut opérer automatiquement la res
tauration des brevet» comme le demande 
en un amendement M. L. Breton. 

Après diverses observations et amen
dements de MM. Oberkireh et Louebeur, 
l'art. 41 est renvoyé à la Commission. 
Les articles 42 a 46 sont adoptés. 

La Chambre adopté le» article» 47 à 49 
relatifs à l'explortation, a la licence obli
gatoire _et_à l'expropriation. Puis les 
articles 50 à 61 relatifs aux poursuites eu 
contrefaçon. 

Les derniers articles sont adoptés, 
mais l'ensemble est réservé, puisque plu
sieurs articles ont été renvoyés à la Com
mission. 

L'ordre du jour appelle ensuite la dis
cussion du projet de loi «ijr le» marques 
de fabrique. 

M. Mariant, rapporteur, expose les 
grandes lignes du projet qui est voté. 

Le Président demande quelle date le 
Gouvernement propose pour sa discussion 
de l'interpellation de M. Nouvelle sur la 
situation politique de l'Inde française. 

M. Paul Raynaud, ministre des Colo
nies, demande que cette interpellation 
soit renvoyée à la suite. 

Le renvoi a la suite est voté à mains 
levées. 

Après avoir repoussé par 31'2 voix con
tre 260 une proposition de 51. Planche 
tendant à mettre à l'ordre du jour la 
proposition de loi sur la transformation 
de 1a séiK«r«tion de corna en divorce et 
avoir inscrit à la suite de l'cTdre du jour 
une proposition de loi de M. Bracke sur 
le vote électrique à la Chambre, la séance 
est levée à 19 h. 05. 

Séances vendredi a 10 h. et 15 h. 

U N E DÉMENTE 
T U E S E S Q U A T R E E N F A N T S 

Berlin, 4 juin. — Près de Singen, une 
mère de famile , prise d'un accès de 
fe l ie , a tué ses quatre enfants à coups 
de hache. E l l e a été transportée dans 
un asile d'aliénés. 

suivants: Pour ceux habitant Roubaix, a 
< La Paix s ; pour ceux habitant Wattre» 
los, à < L'Hwmanité t ; poar ceux habitant 
Croix et Wa«quehal, a l'ancienne Mairie de 
Croix. 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
La ssss-ssot isn de Roubaix st «riverons 

dss employé» dss P.T.T., facteurs et assi
milés ,dans sa dernière réunion, a décidé 
t l'unanimité (70 présents) de verser la 
somme de 25 fr. par mois et par tête, k 
la Caisse de grève du Syndicat textile de 
la C.G.T. de Roubaix et ce. jusqu'à la 
fin de la grève. Elle a effectué un premier 
versement de 2.885 fr. 

Syndicat confédéré du bâtiment et de 
l'alimentation, rae de Gsisnes. — Les | 
versements d'une demi-journée de salaires 
an profit des grévistes du textile doivent 
être effectués chaque semaine a la Bourse 
du travail. 196, rue de Guisnes. 

DANS LA MAGISTRATURE 
Sont nommés : Conseiller à la Cour 

c'appel de Paris , M. Bassard, substitut 
dp procureur général près ladite Cour. 

D e Douai : M. Hénault , iuce d'ins 
truction à Lille. 

Avocat général près la Cour d'appel 
de Taris : M. Siramy, substitut du pro
cureur général près ladite Cour. 

Vice-président , à Lille : M. Richard, 
.^uge d'instruction, à Lille. 

J u g e suppléant , pour exercer ses 
fonction» dans le ressort d'Amiens : 
i l . Provent , avocat. 

Es t chargé pour trois ans des fone, 
t ions de l'instruction au Tribunal de 
Lille : M. Devenet , juge au siège. 

La question du chômage 
à la Conférence internationale 

du Travail 
Genève. 4 juin. — Devant la Conférence 

internationale du travail, M. Léon Jou
haux, premier délégué ouvrier français, s 
prononcé cet sprè»-midi un discours pres
que entièrement consacré à la crise du 
chômage. 

M. Léon Jouhaux a adressé sa pre
mière pensée aux 120.000 ouvriers et ou
vrières français qui. dans le Nord, s'oppo
sent à une diminution des salaires. 

M. L,éott Jouhaux a cité des chiffres l u r 
la situation aux Etats-Unis, d'où il ré
sulte que de 1922 à 1927 la productivité 
industrielle aurait augmenté de 4% alors 
que lea salaires n'auraient subi qu'une 
augmentation de U7c et les profits réels 
une augmentation de 7%. Il en conclut 
que la surcapitalisation conduit au chô
mage. Il appartient à l'organisation inter
nationale du travail de remédier à cette 
situation, sinon ,dit-il. le monde (lu tra
vail aura recours à la violence. 

M. Jouhaux dérlart qu'il voudrait éviter 
cette calamité et pour cela, il préconise 

collaboration entre le capital et le tra
vail sur le pied d'égalité et sur U base 
d'une loyale répartition des bénéfices. 

i AMES EN FLEURS \ 
UN BEAU ROMAN 

8 Q U I ATTENDRIRA LES CŒURS j 

C'eat nne œuvre de f 

PALUEL-MARMONT t 

: ET ANDRE FAGE i ' 
• 

8 que n o m pubIi«ron* à partir ètf 

^DIMANCHE PROCHAIN} 

7 JUIN i 

DES INCIDENTS MARQUENT 
UNE MANIFESTATION 

DE CHEMINOTS UNITAIRES 
A AMIENS 

Pour protester contre les sanct ions 
rrises par la Cetapagnle du Nord 
contre des c h e m i n o t s >|tii ava ient 
abandonné le travai l le 1 " mai , le 
S y n d i c a t des Cheminots unitaires 
a \u i t annoncé que le mercredi 3 Juin 
il mani fes tera i t contre la Compagnie 
et s e rendrait I la Préfet*tara pour y 
déposer une protestat ion. 

irn Important serv ice d'ordre, com
posé d'agents de police sous les ordres 
de M. Cailluucl. commissa ire central : 
J U I . Martel, Til l ier et l'iiiraccoq. com
missa ires de pol ice ; d e s s e n d a r m e s k 
piexj et a cheva l , fut organisé aux 
abords de la gare du Nord. 

Auss i , quand vers 18 h. les chemi-
pots se présentèrent an nombre d'en
viron 2 0 0 . a v e c leurs drapeaux roti;r« 
( éployés . an bas de la rue .Iules B. irny, 
J l 'angle de la place Kiquct, Ils se 
t t u r t è r e n t a un puissant cordon d'a
gent s de police. Le commissa ire cen
tral leur int ima l'ordre d e v o i r k se 
disperser ou â rebrousser chemin . 

Le groupe cont inuant il avancer , 
une m ê l é e se produisit au cour» rie la
quelle l 'agent Pégui l le t fut Bravement 
blessé d'un violent coup de pied porté 
au v e n t r e ; l 'agent Potent ier fut écn-
lement blessé mai s moins Bravement. 
L'un des m a n i f e s t a n t s portant nn dra
peau ronpe dirigen la h a m p e vers les 
ar.ents. Voyant que cel le-ci allait h lc s . 
ser un agent , le commissa ire . M. Mar
tel , é tendit le bras gancl ie pour dé
tourner le coup. Il ont I 'avant-bnis 
gauche déchiré par l 'extrémité de la 
hampe. 

Au cours de la mêlée, dix arresta
t ions furent opérées, m a i s deux seule 
ment furent ma in tenues Ce sont 
cel les de Marcel Balttn, S* ans . chef 
t'e train â Amiens et André Bonfftirt. 
19 ans , e m p l o y é de chemin de fer a 
Longueau. Tous deux ont été iceoii-
• M c o m m e a y a n t porté des coups » 
l'ngent de police. 

EnRoumanie. la foudre tombant 
sur des réservoirs d'essence 

transforme nne ville 
en une mer de flammes 

Bucarest, 4 juin. — Une pluie torren
tielle s'est abatttue sur Moinesthi, près 
Je Baea, où la foudre est tombée sur 
plusieurs réservoirs d'essence d'une raf-
linerie. Des explosions se sont produites , 
transformant en quelques secondes 
t(.utc la région en une mer de flammes. 

La population épouvantée a quitté la 
ville, lanuel'c risque d'être détruite par 
l'incendie. 

l e s ailtoriiés des villes voisines ont 
cnve>f des pompiers et des détache
ments de soldats pour organiser les 
secours, mais les efforts paraissent 
vains. 

Au moment où les explosions se sont 
p.-oduites, de nombreux ouvriers et em
ployés se trouvaient i proximité des 
raffineries. On croit qu'il y a eu de 
nombreuses victimes, mais il est impos
sible de préciser combien en raison de 
l'impossibilité où l'on se trouve d'appro
cher les l ieux de la catastrophe. 

Les dommages s'élèvent à une dizaine 
de mill ions de lei. 

É C H O S 

UN ACCIDENT MORTEL 
DANS UNE FONDERIE d* LOUVROIL 

Jeudi matin. M. François SerrouiUet. 
40 ans. demeurant à Maubeuge. ouvrier 
dans une fonderie de Louvroil, a été 
atteint par de la fonte en fusion. Il a 
été tué sur le coup; horriblement brûlé. 

CE QUE LES « V O Y A N T E S -
N'AVAIENT PAS P R t V U . — C« que les 
voyantes et antres diseuses de bonne 
«ventnre n'avalent pa* prévu, c'eut que le 
fisc allait les taxer en assimilant la pro
fession d'extra-lucide à celle de profes
sion libérale. 

« Paris-Midi > e«t allé demander 1 la 
plus célèbre de nos c voyantes » ce qu'elle 
pense de la décUoin nouvelle des Fi
nance*. 

Mme Fraya a paru toute surprise de ce 
qu'on lni apprenait. 

— J'ignorais cette nouvelle, a-t-elle ré
pondu. Et, quant k l'avis n«« voue me de
mandes L ee propos, je n'en ai point. 

AVANT LA MISE EN PLIS ou l'ondu
lation, demandes i votre coiffeur un LO
TION S P i C I A L E HOUBIGANT (bien 
préciser : SPÉCIALE). Cette préparation 
nouvelle fixe et embellit la chevalure sans 
la rendre grasse. 11 permet de réussir des 
coiffures parfaites et très durables. Par
fums: Bois Dormant, Quelques Fleurs, etc. 

Les gagnants de la loterie 
du Derby d'Epsom 

Parmi les principaux gagnanta du 
Calcutta s w e e p s t a k e se trouvent M. 
David John Bryson , de Londres , â g é 
de 70 ans , e t M. H. Marks, d e Londres 
éga l ement malade dana un hôpital . 
Tous deux gagnent 1 1 0 . 0 0 0 l ivres ( 1 3 
mil l ions 7 5 0 . 0 0 0 f r a n c s ) . 

Pour le s w e e p s t a k e de Dublin, orga
nisé au bénéfice des hôpitaux, les 
• a c n a n t s a y a n t m i s é sur le premier 
cheval e t qui sont an nombre de 1 8 , 
recevront chacun 3 0 . 0 0 0 l ivres ( 3 mil
itons 7 5 0 . 0 0 0 f r . ) . Un aveng le , M. 
Alfred Collins, qui gagne sa r i e k fa ire 
des paniers d'osier, e s t parmi ceux 
qui ont tiré « Cameronlan » ; Il g a g n e 
éga l ement 3 0 . 0 0 0 l ivres . Il a déclaré 
qu'il ne changera i t rien k sa pe t i t e vie. 
ljk fortune a. cet te fois-ci, souri k bien 
des pauvres , e t on doit s'en féliciter. 

Un garçon de café lillois 
aurait gagné 900.000 francs 

ICéeenim^m. six garçons de café, dont 
deux du buffet de la gare de Lille et quatre 
de la bavette, achetèrent chacun à nn 
Anrf/iis de paaaag* S Lille, un biiP't de 11 
loterie du Derby d'Er»om. 

11 était entendu que si l'un des billets 
sortait, la somme serait partagée entre 
les six nmis. * 

t>r. il paraîtrait que l'un des billets. 
portant le numéro qui correspond à cel i , 
que portait le cheval « Sandwich ». qui est 
arrivé « placé » dans la course, rapporte
rait 1100.00(1 fr. a son possesseur. L'un des 
gaiçous l'est rendu jeudi à Londres atin 
de vérifier l'authenticité du billet. 

L'affiliation des salariés 
aux Assurances sociales 

Paris. 4 juin. — Le ministre du Tra
vail communique im note suivante: 

« I! est rappelé rux employeurs qu'il 
leur appartient de provoquer l'immatri
culation aux Assurances sociale» des sa-
lariéa •a'iéa emploient. L'employeur qui 
embauche un salarié rentrant dans la ca
tégorie des assuré* obligatoires, doit vé
rifier si ce salarié1 c*t immatricule. Dans 
la négative, il doit adresser au Service 
départemental ou interdépartememal de* 
Assurance* sooiaie». une déclaration du 
modèle n* 3, (kio-s la huitaine qui «uiï 
reinl-aiiehaffe. 

» i.e Ministère du Travail croit, à cette 
occasion, devoir à nouveau mettre en 
garde les employeurs contre les .consé
quences qui pourraient . résulter, pour 
eux. de l'inobservation de ces prescrip
tions, lin ne se conformant pas aux obli
gations lépales qui leur incombent, tant 
peur rini]nairieui.ation de leurs salariés | 
que P'Wir le versement des cotisation-, 
non seulement ils s'exposeraient aux sanc
tions prévues à l'art. 04 de la loi du 
110 avril 1930, ma» d'après la jurispru
dence qui teivl k s'instituer, leur respon
sabilité civile se trouverait eux-aerée. l^n-
<>ars déc*io.|i« de Coai i l—ios» canto
nales ont. en effet, eoiukunné des em
ployeurs qui avaient fait tardivement leur 
déclaration à payer à des salariés qui. du 
l'ait de ce retard, n'avajent pu bénéficier 
des prestations de l'asjwn-anee-ran&ndic, le 
montant de ces prestations, i « 

A la sortie de la ( a r e de Boulogne, 
nn jeune homme 

qui se psnehait à la portière d'nn vagon 
a la tête fracassée 

La visite à Lille 

maires américains 
La délégation des maires américain: 

ryant reçu la visite de Costea et Bel-
lonte lors de leur Tour d'amitié en 
Amérique est arrivée en gare de Lille 
jeudi , i 18 h. 25. 

El le fut reçue sur le quai par MM 
Franchommc, Delepoulle, Spriet, Lévy 
et Dechy qui lui souhaitèrent la bien-
vtnue . Entre deux haies de curieux et 
ia lués de vigoureux applaudissements. 
les maires américains et leurs familles 
gagnèrent en voiture les hôtels qui leur 
étaient rcVrvés. 

Le soir, à - 0 h. 30, dans les salon de 
l'hôtel Carlton, un grand banquet réu
nit toutes les personnalités franco-
américaines sous la présidencç de M. 
Hector Franc-homme, qui était entouré 
de K M . Baker, président de la délésa-
tion ; Boujard, secrétaire général de la 
Préfecture ; Mme Baker ; MM. Blav 
ter, i consul des E t a t s - U n i s : L a n d a i s , 
crésident de l'association des .journa
listes : Deiepoulle , président des Ami* 
de Lille, etc.... 

i u dessert. M. Franchomme ouvrit 
la acrie des discours. Il dit sa jo ie de 
pouvoir rendre aux Américains le bon 
accueil que ceux-ci avaient réservé à 
Costes et Bellonte. Il rappela les liens 
(l'amitié qui unissent les Américains et 
les Français , l iens resserrés encore par 
ies années de guerre et il but à la santé 
Ou MM. Hoover et Doumersrnc, prési
dents des Républ iques américaine et 
française, après avoir évoqué le souve
nir du grand ami de la France qu'était 
l'ambassadeur M. Myron T. Herrick. 

Trlrent ensui te la parole MM. Dele
poulle. au nom des « Amis de Lille » ; 
Crombé, au nom de l 'Associat ion aéro-
t a u t l q u e du Nord; Atidra. professeur 
? l 'Univers i té de Li l le ; Boujard, au 
nom de M. le Préfet et Spriet. au nom 
de la Munic ipal i té ; Pope et Itaker, au 
nom de la dé lésat ion des Maires a m é 
ricains et Palvter , consul des l i ta t s -
ITnls. 

Aujourd'hui vendredi, les maires 
v is i teront la ville en voi tures e t la 
munic ipal i té les recevra k l 'Hôtel de 
vil le A 10 h. 

» 
Le procès de la ville de BaiUeul 

contre le Crédit Lyonnais 
et la Banque Générale du Nord 

Xous avons siimalë cl y a un mois le 
procès plaidé à Ila/ebrouck et qui était 
into-nté par la v i l e de BalUenl k la Ban
que <}é»ériile du Nord et a-u Crédit Lyon
nais, en restitution de la somme de 
1..17.VOOO francs que ces banques auraient 
pajée à tort à l'ancien maire d/. Haïtien' 
actuellement sens les verrou». 

Rappelons brièvement les faits; 
I.e* chèques barri-* adressés à M. le 

Maire de B.iilleul étnient payables su 
Crédit Lyonnais et devaient financer I« 
reconstruction de l'é*.-li.-e Raint-Vaast. 

Ces chèques furent reçu» so-is pli fer
mé par Du-nicj. q,,i les porta U ki B.O.X. 
avec ordre de virer les fonds à «wi compte 
personnel. 

I.'opération demandée fut fait* après 
tr.inr.nt.ssion des chèques an Crédit Lyon
nais qui les paya. 

La responsabilité des banques était-elle 
engagée du fait qu'elles payèrent à Hu
mez personnellement des chèque* émis au 
nom du nuire de BaiUeul qui auraient dû 
légalement être touchées par ie Receveur 
in.inicip.ii. 

M* Carp'u'ier-'i'rannin. avocat à l . i i 'c 
soutint raoeiksïitioiii pour la ril'.# de Ha.l 
le i j k l'audience du 10 avrd dernier. 

La défense assurée par les avocat-
lillois. M™ Kauehiile, pour le Crédit Lyon
nais et Lue Décrois, pour la B.(J N"., s'ef
força de démontrer que l'argent étarl 
réellement parvenu à cchii qui était 
chargé de payer l ' en t repreneur et ip.fe:i 
ne pouvait rendre les banques nsponsa-
b!es d'un autre emploi de ces s-mimes. 

Bn son audience commerciale d'hér 
jeiHli. le Tribunal d'Hazebrouck a ord.oi-
né avant de faire droii. l'audition de M. 
Henry, président île l'Cnion dis Coopé
ratives: de M. le chanoine Flipo 

Dernière Heure 
LE RAID DU « Do-X » 

VERS L'AMÉRIQUE DU SUD 
Prala , 4 juin. •— Le « D o - X » e s t 

parti pour Femando-do-N'oronha, A 
10 h. M . 

Le t é l é g r a m m e disant qu'il e s t 
tombé i la mer A s j i x a n t e mi l les .au 
U r g e de Prala doit être considéré 
coxume nul. 

Il a v a i t é té lancé par nn bateau 
dont l 'équipage avait cru voir tomber 
l avion. 

A 17 h. 30 , le « D o - X » marchai t 
A 100 ki lomètres â l 'heure A une hau
teur de dix m é t r é s an -des sus de la 
n-er. Au cours de la nuit 11 compte 
monter A v i n s t - e i n q mètres . 

On croit qu'il arrivera à Noronha A 
onze heures. Tout al lai t bien A bord. 

G0N0RD ET LE LIEUTENANT PAR1F 
S'ATTAQUENT A PLUSIEURS 
RECORDS EN HYDRAVION 

Bordeaux, 4 juin. — Le pilote C •-
nord et le l i euteuant de va i s seau Paris 
rn t décol lé du bass in d 'Arcachon ce 
mat in A 5 h. 15 e n 61 secondes au 
premier essai , a v e c nn poids total de 
ti.OOO kilos , pour tenter , sur le circuit 
Hiscarosse-Hourt in , d e bat tre le record 
d<- d i s t a n c e e t de durée e n circuit 
f e rmé pour hydrav ion a ins i que le 
iecord de v i t e s se eur 5 .000 kilomê-
t i e s . 

A 5 h. 3 8 l 'avion s 'est fai t coutrAlei 
,1 Bfscarosse , c o m m e n ç a n t sa ronde. 
Les records, s o n t a c t u e l l e m e n t la pro
priété de Mermoz, D a b r r . Glmie pont 
la d i s tance a v e c 4 . 3 0 1 k lm. 3 1 0 e t 
do Goyln, g o u r e k . Amér ica ins , pour la 
(jurée a v e c trente-s ix heures une 
Minute. ' 

LES TYPOGRAPHES 'BRUXELLOIS 
REPRENDRONT LE TRAVAIL LUNDJ 

i HnueLles. 4 juin. — L*« t;. pograph-s, 
i encore en grève au nombre de 1,500 envi

ron, ont tenu aujourd'hui nue réunion t-é-
nérale. La reprise dri travail pour lundi 

| prochain a été déckiée. Les dirigeants de 
! la grève qui n'nwswttaient pa* à la réunion 
i ont été conspués. La cessation de la grè\ » 
| es« due au fait que les fofl>is «ont épaieés. 
| La grève des typographes bvnxelToi* du

rait depuis environ six e^mu.ine» n u i 
n'avait pes empêché les journ?.iir. de pa-

POUR RÉPONDRE AU « DUMPING » 
SOVIÉTIQUE 

La Chambre de commerce de l'Etal 
rie Netv-York a adopté par - ' '7 voix 
rentre ::. une résolution en faveur de 
' 'embargo sur l i s importat ions .if 
l.'iisslc. | .s résolution s c.pp"=c . _ i ii -
•u.ont i) l 'exportation dans ce pays , 
de mach ines industriel les amér ir i nés 

Dernières Nouvelles Sportives 

A la salle W-gram 
>. I m r ;.<• Nn.- i" Usa ' " I 

' reond. U mmeh é .vt 'oa'N en . 
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Les séances d'hypnotisme 
ou de magnétisme en public 

sont interdites dans le Nord 
M. le Préfet du Non! a pris l'ar-

îvté suivant : 

t Dans toute l'étendue du départe-
ment du Nord, il es t interdit de se 
livrer en public A aucune expé i lenev 
d 'hypnot i sme ou de maguét i sn ie , soit 
avec des suje ts ou médiums, soit avec 
des personnes de l 'ass is tance 

• i 
s -,i 

VIT Z'Z- — '.— -
P.,.» —' - . —.— i',-.». n • 
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, Importations. — Pnur 

' .!.-• MI. î.ocn. 

r d . B r . n ; -

M. Lo d'Aï 
place 

d,;. 
ulogne. avait pri 

le tra'n Iîoc.logne-rnris. A la 
gare, il se pencha h la jiortièrc pour saincr 
des parents, mais un train venant en «en» 
inverse lui broya la tétc. Transporté A 
l'hôpital Saint-Louis, le jeutie homme y 
est mort peu après son admission. 

« 
UN GRAVE ACCIDENT D'AUTO 

AU CATEAU 

Jeudi vers 11 h.. M. Jmies Naessens. 
42 luns, sujet belge, demeurant. 8, rue du 
Pont-Xeuf, k Valenciemies. pikitant une 
camionnette, se dirigeait vera le Cateau. 
Il voulut doubler une voiture hippomo
bile, mais deux pneus éclatèrent et la 
camionnette fit une violente embaTdée. 
Un passante. Mme Otnissip-Oaffiaux, 
57 uns. fut atteinte a la tète, tandis que 
l'auto se jetait dons un fossé. 

Mme Claiiwe. atteinte d'une fracture 
du crâne, a été trépanée. Son état est 
très grave. 

UNE MACABRE DÉCOUVERTE 
A VENDIN-LE-VIEIL 

Jeudi après-midi, on a découvert un ca
davre de femme sur un talus, rue André-
Despi-etz. près de la gave de Veadin-l-v 
Vieii. 

l'n brocanteur de la vill. s'était assis 
sur le talus pour se reposer: tout !t conp 
il aperçut près de lui quelque chose de 
rond; il gratta In terre et découvrit un 
crAne. 

I/e Parquet de Béthhn* fut avisé. 
D'après la première enquête, on s* trou
verait en présence d'un crime. I.a bope 
crânienne porte une fêlure, semblant ré
sulter d'un coup. 

Le Receveur des postes de la ville, qui 
est le propriétaire du terrain, fut inter
rogé. Il déclara avoir remarqué, il y a 
une quinzaine de jours, des cote* A fleur 
de terre; mais il crut se trouver en pré
sence du cadavre d'un animal et n'y fit 
plus attention. T,a mort remonterait * 
plus d'un an. 

» 
— If. da 3B*pp«MlaUis, ministre d« la Ma

rins marchande, s assisté jeudi «près-midi, à 
s'-.rtrouTilk, sa lancement d'an yacht sur 
leeiKl Alein OerbsnH doit faire une nouvelle 
c-citière luto-ir do monde. 

Marché d n changes â l'étranger 
l .o.dre.: sur P i r - l î l . ï » ; l«f Br#m»ll»«. 

2 1 /1 « à I 1 

New-York: Sur Pars . St-I . ' / -
:ei 4s)t>.14'; Tàb. i rai-f . i' 
..nelles. 1VJ3. 

r :3; n-tntr». 

Revue du marché de New-York 
New-York. 4 juin. — Après an début 

irrégulier, les valeurs principales cèdent 
de 1 à 2 points; mais la cote se ressa-.v i 
sous la conduite des ferroviaires. La plu 
part des première» pertes sont comp<»n 
Bées et l'on remarque l'»v«nee d'Atertin 
son Tapeka. de Delaware and Hud«on. 
d'American SeneitiDg ami Bepiny. d'I'e 
Steel, tandis qn'Anaennda Copper du Pom 
de Nemours et Colombia Csrlon son' 
lourdes. La fermeté des ferroviaires se 
rait due k ce que la Great Nsrthene a éti 
autorisée i élever des tarifs d j fret *ui 
le charbon dans le Tsrd Ouest. Lofrisi 
est moins vigonrenx sux valeurs indus 
trielle» et d'utilité publir.ue. C16tur< 
ferme. 

Feuilleton dn c Journal de Roubaix » 
«a 6 jsla 1931 »• av. 

JEANNOT, 
l'enfant de la mine 

SSUia* «OMAN t*AlUTig<JB 

PAR RENE DU CHESN0I5 

Ainsi paalmodiait-i l l 'hymne que 
chantant dans toutes les langnea «aux 
erne l 'amour vrai pénétra da aaa vertnn. 
E t non ecenr «"«levait en snppl ieat ions 
ardente» : 

— M o n D i e u ! . . . O M W j j j j «son 
Jêannot à mon a m o n i L . . Cuuaaaian la 
i me» aseonds p a r e n t s . . . 

Et avec nne exaltation croissante, il 
s'écria fondai D : 

— S i vous mourez, Jeannot , que 
bourra i - j e devenir f... V o u s êtes l'etoe 
t u j ' a j f e p d J Ù . . . L e Ciel qtrf nonsj » 

réunis ne nous peut séparer si t ô t ! . . . 
J eannot !••• 

Mais cette exaltation tomba. Une tor
p e u r nouvelle envahissait le jeune 
homme ; 

— C'ait la fin, pensa-t- i l . Nous 
mourrons a s p h y x i é s . . . Jeannot , ne 
menrs paa sans ton P i e r r e ! . . . Tu m'ai
mes , j 'en suis sûr 1.. . Tu m'aimes au
tant q n e j e t 'a ime. . . C'est l'amour qui 
t'a penatee vers moi 1.. . 

» Oh 1.. . mon charmant xal ibot !••• 
C e s * l'élan irrésistible de ton coeur 
neuf, riche de tous les dévouements, 
qui t'a rué, maleré les menacée effa
rantes de la mine, au-devant de la 
mort, pour sauver l'être aime, peut-être 
sans q n e tu connusses même le nom de 
l 'amour. . . 

» E t non» alloua mour i r . . . a n mo
ntant s t é n o oÉ • 'ous t ont pour no ne les 
portes dn bonheur . . . Cent, dana n n e 
tombe q u e Je «mie t e donner l e haiaer 
de nos fiançailles... Viens , mon J e a n 
n o t . . . Notre bsi«er s'achèvera dans une 
vie meilleure. •• n 

E t doucement, chastement, cherchant 
l e f ront de la jeune fille, il y p o s a les 
seVTB«V.. 

Puis , une prière dans le coeur, il at
tendit In mort-- . 

E t ce ne fu t pas la mor t . . . Ce fut 
la dél ivrance . . . 

Quelques minutes p lus t a r d , une 
lueur apparaissai t au fond du bovati 
où aboutissait le tube métal l ique. . . 

Les sauveteurs étaient l à . . . 
Pierre p a t encore articuler quelques 

mots , éniffmatiqnes pour eea héros du 
dévouement : 

— Merci 1. . . I l ne faut p a s . . . dés
habiller Jeannot 1.. . 

Puis , il s 'évanouit . . . comme son petit 
cralibot... 

X V 
Où le reporter r a t e . . . un reportage 

e t . . . a n ronsan 

•—1 Veui l lez annonoor Monsieur le 
Rédaetenr dn P # f * ÇnotiOitn Montoie. 

Ainsi par ia i t an valet e a Kyrée dn 
château de R--- nn petit homme bedon-
rant. le teint fleuri. de« lunette» 
.;"écsille chevauchant son ne» en trotn 
pette, le v isage rasé comme eelni d'un 
eleriryman, e t coiffé d'un invraisembla
ble « (ralurin » p o i n t a , dont le feutre 

défiait l'outrage des ans, sinon des sic 
d e s . 

Augus te Mouchottx — car le valet 
en l ivrée n'était autre que l'ancien en
nemi de Guillaume Lairin — toisa ce 
p e t i t monsieur d'un œil quelque peu dé
daigneux et prononça : 

— Un ionrnaliste ! . . . 
— Oui, mon cher . . . riposta iti-tre-

n,ent le visiteur. Vous vovez comme 
c'est fa i t , nn journaliste f... C'est 
mieux qu'un chimpanzé rayé de votre 
espèce, hein f-- Fai tes -moi le plais ir 
d'accentuer le mouvement . . . Annoncez-
m o i . . . 

— Impossible , Mons ieur . . . J'ai ries 
ordres . . . 

— N e me concernant pas vos or
dres--- J e sais que l ' ingénieur Ducbamp 
est i c i . . . C'est un de mes a m i s . . . E t 
puis aussi e o s ga l ibot . . . L'enfant de 
te mine, quoi 1. . . J e veux lee inter
v i ewer . . . 

— M. Ducbamp ne reçoit p a s . . . 
C'est ee qu'il m'a ordonné de répondra 
aux iournali-tes . . Cei ae«H «esat . . 
J'ai déjà renvoyé trois journaliste* de 
Bruxe l l e s . . . 

•—1 Ah I... tant mieux t..« 

— Vous v o y e z . . . J e regret te . . . Le 
chimpanzé rayé ne vous annoncera pas. 

— Vous êtes trop glabre pour être 
macaque . . . J e n'y puis r i e n . . . Mais si 
vous croyez qu'on éeonduit Msrcel La-
s r a i n e . . . 

— Ouel nom dites-vous f... 
— Macaque •-•• 
— N o n . . . L'autre . . . 
— Marcel Lnjrraine... 
— Où ai - je vu ce n o m - l à ? . . . fit Au

guste en se fourrant le doigt dans le 
nez comme si p a r chemin inattendu, il 
explorait ses souven irs . . . 

— J e suis assez connu dans le pays , 
r'pst non sitrinturc, mon cher, que vout 
f.vez v u e - . Von* avez tout bonnement 
lu mes repor;.v.;os. . Epatants , h e i n ? . . . 

Le valet de chambre secoua l a tête . 
— N o n , fit-il. C'est a i l l eurs . . . J e ne 

lis plus les journaux depuis p ins de 
dix a n s . . . 

Tont à coup, un trait de lumière p a 
rut l ' i l luminer. . . Il se souvenai t - . . Mar
cel Lan-rain» ! . . C'était la s ignature 
figurant au lui* de la lettre trouvée 
dans le veston du compl ice de La ir in . . . 
En même temps que les circonstances 
de la trouvail le, l e contenu même de la 

missive — soigneusement gardé secret 
pour les mêmes raisons qui lui avaient 
fa i t taire tout ce qu'il savai t — lui 
revenait automatiquement à la mémoire. 

— S i c'est bien ce Lagraine, il va 
tout révéler lorsqu'il apprendra qne 
''enfant trouvée dans l'automobile et 
''enfant de la mine, ne sont qu'une 
«•eule personne . . . l 'n mot imprudent et 
mon pauvre maître comprendra tout . . . 
Il devinera les horreurs dont son on
cle et ee maudit Lairin ont noirci leur 
consc ience . . . s'ils en avaient n n e . . . I l 
ne survivra pas à eette h o n t e . . . E t cela, 
s u moment même où il croit avoir re
trouvé orovidentiel lement en fi l le . . . Kn 
plein bonheur ! . . . Eh bien, non, il ne 
verra personne ! A moins qu'il jure de 
ne p a e dire un mot de sa l e t t r e . . . 

D e plus en p ins irri té de l ' incom

préhensible att i tude du domestique, lr 
journal iste commença : 

— Vous moquez-vous d e . . . 
U n geste impérat i f d 'Auguste lui 

f erma la bouche. Le cours de ses ré
flexions changea i t . . . 

« Si c'est le même Lagraine, pen
sait-i l , il a la méda i l l e . . . Cette médaille 
r.ue monsieur et madame espéraient 
trouver au cou de leur fille, et qui leur 
apporterai t n n e preuve décisive de son 
ident i t é . . . S'il a l a médail le , c'est elle.' 
C'est bien e l l e ! . . . Cela ne fa i t plus de 
donte ! . . . répétait- i l . 

E t il al lait et venait , en proie à une 
exaltat ion fébr i le . . . 

— Il est fou ! . . cet animal- là ! . . 
s exc lama Lagraine, impat ienté . V o y o n s 
Oui ou non , voue réeondrec-voue à 
n ' a n n o n c e r f... (i est iers) . 
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